
 

 

Présentation de l’équipe chargée de la synthèse (ou contribution) diocésaine 

 

 Qui ?  

L'équipe "synthèse" est constituée de 6 membres du diocèse d'âges, d'états de vie et de sensibilités 

pluriels, ayant en commun le désir de servir l'Église en écoutant « comment le Saint Esprit est en train 

d’inviter l’Église à grandir dans l’esprit synodal ». 

Mercy Bourgeois : « Je suis LEME (laïque en mission ecclésiale) sur la paroisse st Luc du Sud 

Grésivaudan et chargée de la gestion de la maison abbatiale de st Antoine depuis bientôt 3 ans. Nous 

nous sommes installés avec mon époux sur la commune de st Marcellin pour élever nos 4 enfants et 

nous sommes engagés dans notre paroisse. La crise démographique à laquelle nous assistons dans 

l’Église et les interpellations des personnes que je rencontre dans l'exercice de ma mission, me font 

me questionner sur le travail en synodalité de plus en plus nécessaire dans notre Église. » 

Pierre Bucher : « Grenoblois depuis une douzaine d'année, je me suis impliqué à Isèreanybody? et j'ai 

suivi des études de théologies au CTM. Jeune papa, je suis ingénieur en informatique dans une Scop 

(Société coopérative de production). Je m'intéresse particulièrement aux formes de réflexions et 

d'organisation coopératives. » 

P. Christophe Delaigue : « Prêtre du diocèse depuis juin 2005, j’ai vécu un ministère très varié : vicaire 

puis curé de paroisses, membre d’une équipe d’aumôniers d’hôpitaux, prêtre accompagnateur de 

l’Arche de Jean Vanier, membre de l’équipe diocésaine à l’œcuménisme et de l’équipe théologique du 

Centre Théologique de Meylan. En juillet 2017 je laisse toutes ces charges pour raison de santé et passe 

2 ans à Bruxelles. Depuis septembre 2019 j’aide à la paroisse St Joseph à Grenoble, confiée aux jeunes, 

et à la pastorale des vocations. » 

Sr Julie : « Moniale dominicaine au Monastère ND de Chalais depuis 2002, je suis prieure de la 

communauté depuis mars 2019. Âgée de 44 ans, je suis originaire de Paris où j'ai été professeur des 

écoles. J'ai reçu le sacrement de confirmation à 20 ans. C'est lors de cette préparation à l'aumônerie 

des étudiants que j'ai vraiment rencontré le Christ et ai eu envie de répondre à son appel. » 

Marie-Colette Lalire : « Agée de 72 ans, de famille nombreuse, je suis célibataire. Mon « cœur de 

métier » a été l’action sociale et la protection des enfants, en France puis en Europe de l’Est. Je 

participe à des actions auprès de jeunes migrants. J’ai visité plusieurs pays d’Amérique latine à la 

rencontre de communautés chrétiennes. Membre de la Communauté de Vie chrétienne (CVX), je suis 

engagée dans l’accompagnement spirituel et viens d’écrire avec une équipe l’ouvrage Sur cette pierre 

je bâtirai mon Eglise – parcours spirituel. » 

Florence Pénet : « Adjointe du vicaire général depuis 2017, je coordonne aussi actuellement la 

démarche synodale diocésaine. J’ai 37 ans, je suis mariée et maman de deux enfants. Avant de 

rejoindre l’Isère, j’ai étudié les sciences politiques et travaillé pour plusieurs associations du secteur 

social et communautés chrétiennes, en France, en Côte d’Ivoire et en Algérie. » 

 

 



 Quel sera le rôle de cette équipe ?  

Nous nous inscrivons dans les recommandations du Vademecum du Synode : « Ils liront les comptes 

rendus dans un esprit de prière. Les réunions de l’équipe devront être marquées par la synodalité et par 

un esprit de discernement spirituel, afin d’écouter la voix du Peuple de Dieu guidé par l’Esprit Saint. » 

Ensemble, nous préparerons une synthèse qui « devrait être le reflet de la diversité des points de vue 

et des opinions qui ont été exprimés, en mettant l’accent sur le vécu des participants, qu’il soit positif 

ou négatif. Elle devra suivre fidèlement ce qui a été exprimé lors des phases de discernement et de 

dialogue, plutôt que de rapporter une série d’affirmations générales ou doctrinalement correctes. S’il y 

a des points de vue contradictoires, ils ne devront pas être omis, mais transcrits comme tels, y compris 

lorsqu’ils émanent d’une petite minorité des participants, car ils peuvent parfois être un témoignage 

prophétique de ce que Dieu veut dire à son Église. » 

Ce premier effort de synthèse alimentera le discernement de l’assemblée diocésaine qui se réunira le 

24 avril, composée de délégués des paroisses, mouvements et conseils diocésains. Puis nous 

rédigerons, à partir de ce discernement commun, une synthèse diocésaine que nous enverrons mi-mai 

à la Conférence des Evêques de France. 


